
PARCS &JARDINS

Oasisen paysdebéton

Avec unretard de
quelquesannées, notre

paysvient de découvrir la
vocation postmoderne de

l'artjardinier. Et
Raymond Clement et al.
de documenterl'Eden

grand−ducal.

(rogaart) − Jardins et parcs
au Luxembourg? Jusqu'à un
passé plutôt récent, ce sujet
aurait été assez li mité. D'a-
bord on aurait considéré les
quelques grands parcs ur-
bains. Aménagés il y a des
décennies, voire des siècles
sous l'inspiration souvent
bénéfique des premiers voya-
geurs. Ceux−ci, souvent pro-
ches de l'Arbed, nous ont
légué, outre des aménage-
ments exotiques (Parc Tony
Neumann), un certain nom-
bre de sequoias énormes. De-
puis, l'aménagement de nou-
veaux espaces verts plus re-
cherchés s'est nettement ra-
lenti jusqu'àla nouvelle prise
de conscience postmoderne.
Les dunes du Kirchberg en
sont les premiers signes
prémoniteurs.
Ensuite on aurait parlé des

jardins ouvriers qui, à une
certaine époque, rendaient la
vie des prolétaires et deleurs
épouses− âmes deterre et du
foyer− plus supportables. En-
fin les jardins rustiques, qui,
en raison d'une industrialisa-

tion générale des moeurs,
sont en train de devenir une
espèceenvoie d'extinction.

Grand−ducauxjardiniers
Depuis quelques années, la

nouvelle vague jardinière a
déferlé sur l'Europe, venant
de la vénérable tradition bri-
tannique où des institutions
comme la "Royal Horticultu-
ral Society" ou le "National
Trust" sont des lobbies puis-
sants. Ici par contre, le "Coin
de Terre et du Foyer" n'a pas
encore saisi les signes du
temps. C'était donc l'asbl
"Stad a Land" qui devait re-
prendre le flambeau de cette
discipline culturelle du pay-
sagisme.
Pour qui croirait que ce

nouveaucultejardinier serait
passé complètement à côté
de nos humides et glaciaux
parages ardennais, la lecture
du chapitre "Jardins privés"
dulivre "Luxembourg− Parcs
& Jardins" convaincra du
contraire. Il y a toujours eu
une activité fébrile dans le
domaine de l'aménagement

des jardins, mais les protago-
nistes étaient plutôt regardés
comme des nains de jardin
exotiques et ont donc pro-
tégéleur jardin secret des re-
gards indiscrets d'un grand
publicignare.
Ce n'est qu'avecle premier

grand festival "Jardins à
suivre" en l'an 2000 que les
Luxos ont pu découvrir avec
étonnement que l'art du jar-
dinavait bienévolué. Comme
dans notre pays on ne
perpétue que les dépenses
pour degrands projets béton-
niers, il n'est pas surprenant
que cette année il n'y a plus
eu de festival "jardins à
suivre" − faute de moyens. Le
public intéressé a toutefois
eu droit à une sorte de festi-
val du secteur privé: les
"jardins ouverts" ont permis
à des cohortes de visiteurs
de découvrir un patri moine
varié souvent caché derrière
le fer forgé des enceintes de
château ou les remparts de
thuyas.

"Grand−Ducal
Horticultural Society"
Le somptueux livre

"Luxembourg − Parcs &
Jardins", écrit par un quatuor
écrivain et illustré par les
photographies de Raymond
Clement, fait donc une sorte
d'état des lieux du patri moi-
ne de l'art jardinier et paysa-
giste au Luxembourg et trace
un bilan provisoire des me-
nues activités qui ont
précisément mené à l'édition
decetrès beauxlivre.
D'abord compétences ga-

ranties à un niveau PISA
supérieur, puisque deux des
auteur−e−s − Sabine Wipper-
mann et Christian Kayser −
sont des paysagistes di-
plomé−e−s travaillant comme
indépendanterespectivement
comme employé de la phase
préfigurative du futur parc
naturel del' Our. L'historienne
del'art Antoinette Lorang est
uncoryphée des publications
culturelles. Après son travail
dans le cadre du programme
Leader, elle vient deserecon-
vertir dans les friches à re-
convertir du Sud du pays.
L'historien Marc Schoellen
est un pionnier dans la réha-
bilitation de jardins histori-
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ques, notamment à Ansem-
bourget à Colpach.
Entant qu'humble amateur

de jardins, on est donc en
droit de demander un haut
niveau de qualité dansla par-
tie écrite. Dans l'ensemble, la
rédaction a bien réussi le pa-
ri de présenter un panorama
fouillé, mais accessible au
grand public. Petite restric-
tionquand même: onsait que
toutes les publications du
genre regorgent de
phraséologie superfétatoire
du genre "... séduit par ses li-
gnes courbes et sa sobriété",
"reflète lajoyeuselégèreté et
lagrâce durococo" ou"... des
zones dotées de bancs invi-
tent à des rencontres". Non-
obstant, cette tradition reste
ce qu'elle est: agaçante! En
comparant les deux versions
intégrales − allemande et
française− on n'est pas seule-
ment surpris par une large
marge de manoeuvre dans la
traduction, mais également
par certaines formulations
étranges. Il est préférable de
lireletexteallemand.
Petite hésitationaussi lors-

qu'on se met à feuilleter les
premières pages photogra-
phiques. La valse des photo-
graphies du chapitre "Les
jardins Grand−Ducaux" débu-
te sur des fausses notes cu-
rieuses: tantôt un vert très
pâle (p. 21), tantôt des cou-
leurs provençales (p. 22),
tantôt du romantisme cor-
nouaillain (p. 26− 27). Au fil
des pages, et àfur et à mesu-
re que les sujets s'éloignent
plus du motif "carte postale",
la qualité s'améliore très
nettement. Ne soyons pas
trop sévères: l'art de photo-
graphier des parcs très ver-
doyants est très difficile,
comme le témoignent d'ail-
leurs les moult échantillons
des maison d'édition comme
"Maison Rustique", "Taschen"
ou "Könemann". Les meil-
leurs auteurs ont parfois de
sacrées difficultés à saisir les
innmombrables touches de
vert, cette couleur étant, il
est bien vrai, une couleur
difficile.
Curieusement, Raymond

Clement est au mieux de sa

Jardin de banque: Vivel'austérité!

forme lorsqu'il se retrouve
dans l'ambiance plus inti mis-
te des jardins privés. Comme
si l'aristocratie et sa recher-
che de la taille artificielle lui
faisaient plus peur que les
coins secrets et sauvages des
petits ilôts de verdure petit−
bourgeois. Et c'est à l'ombre
que l'auteur de "Oesling"
excelle.

Lesleçonsdulivre
D'emblée, un tel beaulivre

est conçu pour être sacrifié
sous l'arbre de Noël comme
cadeau pour une personne
bien ai mée, la valeur de quel-
que 100 € faisant foi de la
générosité dugeste. Habituel-
lement, au bout d'une atten-
tion sommaire, un tel livre
disparaît dans le rayon "pre-
stige" d'une bibliothèque ac-
cessible aux regards envieux
desinvités occasionnels.
Votre serviteur serait quel-

que peu déçu si à ce livre
somptueux, mais également
très didactique, était réservé
le sort, à la fois noble et hu-
miliant, de fourre−bibliothè-
que. Les auteur−e−s se sont
donné−e−s la peine d'indiquer
en annexe un certain nombre
de tuyaux très concrets, no-
tamment sur les plantes, il-
lustrés par des portraits pho-
tographiques. Et ce n'est pas
un hasard si le dernier chapi-
tre est consacré auxactivités
visant à faire avancer la cul-
ture− et le culte− des parcs et
jardins dans notre pays épris
de sécurité et d'utilitarisme.
Nous espérons donc que ce
livre sera un pavé supplé-
mentaire dans la mare des
grands bâtisseurs d'ilôts−bio-
topes entourés de bitume.
Pour qu'une prise de con-
science accrue puisse contri-
buer à faire des croisades
paysagistes une composante
i mportante de l'aménage-
ment du territoire des
700.000 nains grand−ducaux.

_________________________
Luxembourg− Parcs &Jardins,
RaymondClement et al.,
3.950LUF

Jardinzen: lavisite devient méditation.

Marche àl'ombre! (Photos extraites dulivre)


